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KXPtWÉ I>K KAITO

\f ilimfw ilo I/inilon ii Cti' Crinr If 21 fovriiT 18S.') ; le nifui' du cliiiiô™- traimfiTi'' à
Saliilwii'h le 2 lévrii-r IS50, revint 4 Ix>niliin le i m-tiilin' 18»a).

Ix' premior Evè(|Uo de Ixinilon fut Monm'ignriir PicrK-Adolphi' Pinwuimuill. .l'ori-

Kiiir françaiHC, Ré dan» 'a pnivincc de (^uélier. parn? Kvé<iup de Uindon le i:{ mai 18,")*». Il

eut pour sueeeflseurs Monneiinieur John Walttii, Monseigneur Dénie O'Connor, Mounei-
Rneur P. F. MeKvay, enfin Monseigneur Mi'hel-Françoia Kallon. l'Kvfciue aetuel.

Im catholiquci! d'origine française, qui habitent la partie suil-ouest dr .lioiiVe de
l/>ndon et qui sont surtout groupe dans les deux conit<^ il'ti«x it de Kent, ont joui de
la paix la plus profonde- pemlant les règnes de Messoigneur» Walsh. O'Connor et MelOva.v.
L'arrivé de ^onseigneur M. F. Fallon, qui pourtant avait mis dans ses armes Jnttitin cl

Paz, fut le signal de la guerre. Quelques semaines après son sacre, il demandait et obtenait
une entrevue avec un Ministre du gouvernement de la pmvinre it lui annonçait " qu'il
avait résolu de faire disparaître jusqu'aux traees de l'enseignement bilingue ilans les A-ol™
de son dioeèsr "

;
il sollicitait l'aido d'un gouvernement protestant dans la lampagne (|u'il

entreprenait contre les éeoles franco-anglaises de son diocèse ; il riemandait l'appui du
Ministre pour établir le règne exclusif de l'anglais dans la province <r()ntariu.

Le gouvernement protestant d'Ontario ne pouvait pas refuser le concount <run
Evêque en fa' ir d'une œuvre qui a toujours été le rêve des protestants du pays, faire

perdre aux c<, que» français leur langue maternelle pour leur faire perilre leur foi plu»
facilement. I. wndit aux avances de l'Evêque en promulguant le Règlement 17. qui
pratiquement défend l'enseignement de la langue française dans les écoles de la province.
Règlement qui a créé une agitation très dangereuse pour la paix du pays.

Je n'ai pas à refaire ici l'histoire des luttes qu'ont eu à soutenir Ire catholiques fran-
çais du iliocèse de London depuis cinq ans ; tous ces faits sont ilevant la S. Congrégation
(.'onsistoriale. Nonobstant toutes les dénégations de Monseigneur Fallon et de ses parti-
sans irlardais, leur vérité peut être établie devant n'importe quel tribunal impartial ; Ire

catholiques français le demandent depuis longtemps, ce tribunal impartial.

Le résultat pratique de toutes ces luttes, c'est que les catholiqure français du diocèse
de London ont perdu confiance en Monseigneur M. F. Falloii. leur Evéque ; ils ne croient
plus à sa parole

;
ils ne croient même plus 4 son honnêteté ; ils n'ont plus pour lui le moin-

dre sentiment de respect. Pendant la dernière tournée pastorale dans le comté d'Essex.
des parents catholiques et français, par mépris pour cet homme qu'ils considèrent comme
un ennemi acharné de leur race et de leurs droits le» plus sacrré. ont nettement refu.ié de
présenter leurs enfante pour le sacrement de confirmation. (JuelqucK-uns il'cntn' eux,
dans leur indignation, sont ailés jusqu'à dire que ce mangeur de français et ce coutcmpteur
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«if la iiir-c fi!in(,:iiH' et «lus institution-' t'jitlu)li(pii-î*-fnun,-;iis('s lie pouvait pluw iivtiir lu foi.

Pour S4' donner aux yeux <lu pultlic et i*urtout Jiux yeux de lïumt' unt^ coiitcnanfc.

Munseiiïnciir Kiillon Uta parfois (réncrjïitiucH protestations on f;iv('ur du français et de ses

diocA*ains (|ui le parlent. ( 'es belles paroles ne sont qu'une feinte, et les faits les plus avër(?s

et les piiM authentiques les démentent.

Cette situation vraiment inlolèialile ne pinit durer plus longtemps sans que la foi

riitlioli(|ue «le trente mille fitldles mit exposée à de trds Rraves dangi'.rn.

("est pcMir prévenir des malheur» irréparables que j'ai l'honneur de développer lew

«leiix pro|>ositions qui suivent :

I, Lfi rliiixiini (lu /iiocrite aduel dr hotuiim nnffrv aucune /éjection nêricuse,

II. Cittf )liri»ion. qui tlrlirremil li:t cathnliqucs fninçaix du jmty détesté de Afottseigneur

Fiilhu. mrnit hhc solution idéak H ftoitr iixfiiléh's tl i)tmr le piisteur.



Wre PARTIE

1.11 ilivisinn ilu iliocfw ilc UmiUm pjir la orftitiim d'un noiivi'au dicM'fw :i\vr li-»

.•omtm (l'Esaox rt de Kriit n'offre ailcunr objoi-tiiin «îririiac.

(a) CHU- division wt très plaiwililo, si on oonaidèrr le ti'rritoini dont est fnnnô li-

dioidw ik London. J'inclus aver pp mCmoire dra rartp» di' la provinip d'Ontario, carti's
sur l<-»quplloa on peut lire les noma dre diffi^ronta romtA<.U diorfao arturf de London ost formis dea romtfti irKIftin. d'f>wx, dr Huron, de
Kfnt. do Lnml)ton. dp Middirwx. dr In ville de Ixindon. de Norfolk. d'Oxford et de Perlli

;

d eouvre une 8Ur)erfirie de 8230 mill™ earr(<a. aoit à peu pr6s in.noi) kilonii^tres : ,-;~,t un
tiera du territoire île la Belniqiu.. Voyons h ee sujet ee que dit le livre officiel illi Rouverne-
nu'nt du Canada, qui a pour titre Filh ?>«..«., o/ Cniimla 11)11. .trra» niiri imimhtion li,/

province», wlttmr I :

<"<""<c!s Superfieie Panedu livri' l.l.

ff"'" 720. ,VV P.-^

Kent 017 •" n 7s
•""''«" 1124. ,'V, p. 7il

Norfolk ft34 B" ,. ui

Oxford 7ft4 « « „ K.'-.

vni , T 1

'"» TTit p. NI
VdkMle Ix.nd«n „^.^ „ S,,

'••'^'' MO. ,-A V.S7

l.e dioet^ de I^ondon eouvre done une atiperficie tU' 8230 milles earri'-a et dati.s l.-i

partie' la plus rirlie de la province d'Ontario. En dftnchant du dini*<e netuel île Uiidiin
les deux eomti?s d'Eaaex et de Kent, qui forment la [Huntedela pri'aqu'lle (Voir In iurlcl
l'on aurait doux diocèses, dont l'un, le nouveau diocfae, avec la ville de Windsor comme
ville épiacopale, aurait une auperficie de 1024 ,',", milles earr* ; l'autn' diocôse avec
Ixindon comme ville «piecopale aurait une superficie de 6814 yW miHw carres.

On dira peut.*tre que 1624 yVn milles carr<ia est un territoire un peu restreint
pour former un diocèse

; on aurait grandement tort. T'est un territoire qui est jugé suffi-

sant même dana la provinee d'Ontario pour former un diocèae : le dioeCse d'Alexanilria,
dana la provinee iH-eli!siaatique de Kinnaton, n'a qu'une superficie de 821> milles carres.

(b) La division du diocèse de f^ndon par l'itrection d'un nouveau diocèse avec les

ci>inti<s d'EsBcx et de Kent eat possible, ai l'on considère la population habitant ces terri-

toitvt!.



I* territoire du nouveau diocèse comprenant les deux comtés d'Essex et de Kent a,

d'aprèf* le recensement officiel du Canada de 191 1, une population totale de 123,542.

I.ie»t huit comtéH qui wwtent pour former le diocèse de London, ont, d'aprè» le même
rt^cenNement officiel du Canada, une population de 369,335. Voici d'ailleurs les chiffreH

tirés du Fith Cengus of Canada, lOît, vot. I :

C'omtéH Population totale Page du livre bleu

Essex (N. iS.) 67,547 p. 76

Kent 55,995 p. 78

Elgin <E. W. ().) 44,312 p. 75

Norfolk 27,100 p. 84

Oxford 47.371 p. 85

Middlesex 50,765 p. 80

Ville de London 46,300 p. 80

Umbton 51,332 p. 79

Perth 49,182 p. 87

Huron 52,983 p. 78

Cette partie de la province d'Ontario ect appelée à nourrir une population de plus

il'un million. Dan» le territoire du nouveau dioi-èse, il y a des villes important«*, comme

Windsor, qui. d'après le recensement officiel du Canada de 1911, vol. m, page xii, a une

populaticm de 17.829, Walkerville, Chatham, Ford City, villes qui vont s'augmenter rapi-

dement à raison des communications quotidiennes avec la grande ville de Détroit.

Dans les huit comtés qui restent au diocèse de Ix)ndon, il y a la ville de London, (lui

a une population de 46,300 ; il y a les villes de S. Thomas, de Sarnia, de Woodstock, de

Stratford, do Go<ierich, etc.

(c) La division du diocèse île London est possible si l'on considère la population ca-

th()li(iue qui l'habite. Le nouveau diocèse formé avec les deux comtés d'Essex et de Kent

aurait une population catholique de 35,467 ; les huit comtés q\ii resteraient au diocèse de

liondon auraient une population d'au moins 27,103.

Voici d'ailleurs les chififre^ officiels donnant la population catholique du diocèse

actuel de London ;
ils sont tirés du ii volume du Recensement du Canada, édition française :

Comtés Population catholique Recensement vol.ii

]ù^^x 25,800 Edit. franc, p. 50

Kent
,

9.668 " " p. 56

Elgin . 2,133 " " p. 49

Norfolk 1,000 " " p. 49

Oxford : 2,281 " " p. 69

Middlesex 3,156 " " p. 61

Ville de London 5,262 " " p. 62

Umbton 4.273 " " p. 59

Perth 4,576 " " p. 73

Huron 4,414' " " p. 67
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Depuis Iflll, annép du rerensement. la |K>pulation l'atludkiin- it augmentée et dans

le» deux cumtA' d'fjwex et de Kent, et dans \en huit eomtés (]ui formeraient !e dii>fèse

de London. Et je ne crains pan traffirnier sans êtn* contredit (pie chacun des deux diocèw^s

aurait aetuellement plus de trente mille catholique».

Miiis trente mille catholique», est-ce assez pour faire un dio<'èHe ? Oui, c'est ant*ez

même dans la province d'Ontario. Quand ces trente mille catholiques habitent un terri-

toire qui nourrit d^^jà plusieur*" cent mille habitants
;
quand ce territoire pourrait en nourrir

un million, alors avec un peu de zèle apostolique on peut conserver à l'Eglise les enfant» des

catholiques et lui gagner des milliers d'âmes droites nées dans l'hérésie qui n'attendent pour

se convertir que l'expoeition de la vérité et le bon exemple du clergé.

Le diocèse d'Alexandria, dans la province ecclésiastique de Kingston, formé des

deux eomtén de Stormont et de Glengarry,a une population de 23,500, d'après Le Canada

EedémoBtique, pour l'année 1915, page 306 ; d*? 21,000, d'après The Officiai CathoUc Director;/

de P. J. Kennedy «fr Sons, année 1915, page 80. Le recensement officiel du Dana<la de 1911

donne 23,806 : Cf. Recensement du Canada de 191 î, étlition française, vol. ii, page 51

(Glengarry), 76 (Stormont).

Le diocèse de Pcterborough, dans la province d'Ontario, a 27,000 catholiques, d'après

Le Canada EcdémasUque de 1015, p&^o 302 ; The Officiai CathoUc Diredory pour l'anné*-

1915. m partie, page 120, donne le môme chiffre. Ix» recensement officiel du Canada de

1911 donne une population catholique de 24,101. Cf. Itcccnsement officiel du Canada, édi-

tion française, vol. ii, pt^îe 49 (Durham), 67 (Northuml»erland), 73 (Peterlrorough), 81

(Victoria), 63 (Muskoka), 71 (Parry Sound).

Le diocèse de Mont-Laurier, érigé il y a deux ans dans la province d'Ottawa a une

population catholique de 32, 000 d'après Le Canada Ecdénastique do 1915, page 271
;

de Sl.OOOd'aprèsrfteO^cinïCaMo/icZ^Veirfory de Kennedy, m partie, p^çe 111, année 1915.

Le diocèse de Pembrooke, dans la province ecclésiastique d'Ottawa, a une population

catholique de 36,000, d'après Le Canada Ecclésiastique de 1915, page 267 ; d'après The Officiai

Diredory, m partie, page 118, année 1915, il y aurait près do 41,000.

Oui, très certainement le territoire occupé aujourd'hui par le diocèse de London peut

former dès maintenant deux diocèses : le <)iocèse de Windsor avec les deux comtés d'Essex

et de Kent, le diocèse de London, avec les huit autres comtés qui ont une population totale

de 369,335 et une population catholique de 27,103, selon le chiffre officiel de 1911, chiffre

((Ui en 1015 doit être majoré.

(rf) Il semble que l'organisation ecclésiastique se soit faite dans le (liocèse de Ixindun

en vue d'une division prochaine et de l'érection d'un diocèse avec l'« deux comtés d'Essex

et de Kent.

Quelle est actuellement l'organisation religieuse dans le diocèse de London ? Voici

ce que dit à ce sujet The Officiel Cathclic [Hredory published by P. J. Kennedy. New York,

1915, III Part, The Catholic Church in Canada, page 109:



Recapitulation

1 Evêqup

80 Prêtes séculière

17 Prêtres réguliers

59 Eglise» avec prêtres résidant, 29 missions avec églises ; en tout 88 églises

15 Etudiants en théologie

3 Hôpitaux

1 Séminaire diocésain

1 Collège

4 AcadémicB

22 Ecoles paroissiales

5019 enfants allant aux écoles paroissiales

1 Orphelinat contenant 105 orphelins

tl5,000 catholiques à peu près.

Dans un diocèse, il faut des maisons d'éducation pour la formation intellectuelle

et morale de la jeunesse catholique. Or dans le nouveau diocèse qui serait érigé avec les

deux comtés d'Ëssex et de Kent, il y a le collège de 8an<lwich, fondé par les RK. PP. Jét^uites,

français ; dans Ii\ partie ancienne du diocèse, qui formerait le diocèse de London, il y a le

séminaire Saint-Pierre, fondé en 1912, plâtré sous l'œil vigilant du Très Révérend D. O'Con-

nor et qui compte déjà 15 séminaristes. Cf. Tke Officiai Catholic Directory, III part, année

Î91Ô, p. Î08. D'ailleurs, il y a le grand séminaire Saint-Augustin de Toronto, séminaire

inter-diocésain, richement doté et abondamment pourvu qui répond à tous les besoins de

la province.

Il faut des congrégations religieuses pour l'enseignement et les œuvres de miséri-

corde temporelle et spirituelle. Or dans le nouveau diocèse formé avec les deux comtés

li'Essex et de Kent, il y a l'Hôtel-Dieu de Windsor, fondé par l'Hôtel-Dieu de Montréal,

pour le soin des malatles ; il y a l'Académie des Sainte Noms de Jésus et Marie, pour ren-

seignement des jeunes filles ; il y a les Sœurs de Saint -Joseph, qui ont des maisons à Belle-

Rivière, Walkervillc et Chatham ; il y a les Ursulinr^ le Chatham.

Le diocèse de London, avec 1rs huit comtés qui lui resteraient serait lui aussi riche-

ment pourvu : il y a à London même la maison-mère de la Congrégation des Sœurs de

Saint-Joseph, qui compte 125 religieuses, 15 novices et 10 postula* tes, et qui a des mis-

sions à London, à Ooderich, à Ing'^rsoll, à Saint-Thomas, à Sarnia, L tVoodstock, à Seaforth,

à Ashfield ; il y a à I^ondon le Couvent du Mont Saint-Michel, dirigé par les Sœurs du

Précieux Sang ; il y a à Stratford les Sœurs de Lorette ; il y a London les RR. PP. Rédemp-
toristes qui dirigent î'églir. îaint-Patrice. Cf. The Officiai Catholic Diredtry, III part,

p. 106, diocèse of London.

Il faut qu'il y ait dans un diocèse un clergé suffisant et un certain nombre de paroisses

constituées. Or dans le nouveau diocèse formé avec les deux comtés d'Esaex et de Kent,



il y a déjà vinfrt-dcux paroisses, sans romptiT relli-s qui sont en formation ; ilans c-elui île

Ix>ndon. il y en a plus de trente, sans eoinpter U'h tninsions. Cf. /,r Ciutath Ecelfiimnliiiw.

iinnOt^ 1915, pi^çe 2Î>1. C'ect pIuM que le diiK-iVe de Peterl»orouKli, (\m n'a que vingt-deux

paroisses. Cf. Le Camuia EccUsianUque, année lï)15, piiRe 302. ("i^wt plus que le diocèse

d'Alexandria. qui n'a que seize paroisses. Cf. Le Canada EcclésianUq^ie, ann^i' 1!U.5, page 306.

C'est autant que le diocèse de Mont-I^urier, qui n'a que vingt-huit paroisses. Cf. Le Canada

Ecclésiastique, année lOlfl. page 271.

(f) Le diocèse de Windsor, érigé avec les deux comtés d'Essex et de Kent, et celui

de liondon auront tous les revenus nécessaires pour assurer à révè<iue une lionnéte subsis-

tance et promouvoir les œuvres diocésaines. Sans doute par c.'ttc division les revenus

de Monmngneur Fallon diminueront, mais aussi ses charges, et i' n'aura pas i\ se

plaindre.

Quels sont act\iellement les revenus rl'un évêque i\ I^ondon ? L'évcHpie de I-ondon

wt bénéficier majeur et en même temps curé de la paroisse de Saint-Pierre de Ijondoli.

l'une des plus importantes du diocèse ; il en |)er4;()it les n'venus, sauf une liunnéle rétri-

bution qu'il paye ti im curé d'office. I^s prêtres du diocèse évaluent :\ S7,(XMI.1K) ou $8,0(X).(M)

le montant que Monseigneur Fallon jx-rçoit de ce chef.

L'évê<iuc a parmi S4>s induits un induit qui lui iM-rniet d'exiger certaines som-nes

d'argent pour l'cxt^ution ile^ dispenso: matrimoniales. Iz-s prêtres du ilioc«'s<' évaluent il

quelques milliers de ilollars ce (pie rév6<iue perçoit de ce chef.

I/évéque de London a un jut calhrdraiicum qui est fixé à 10','i des revenus des curés

et des (^lise«. Ixs concile provincial tie Toronto, appn)uvé en 1881. détermine tians le

décret XXI, De cathedraticn solvendo, pag(^ 32, 33, quels sont les revenus di-s curés et <i(v

6g\isca sur lesquels l'évêque peut exiger IC^Î..

" Rcddituum nomine autcni ([«"c veniunt :

" 1. — Quidquid pro seamnorum ecclesia' conductione solvitur ;

" 2. — Po. unia» a<l missa* offertorium collectie ;

"3. — .Iiira a sacerdotibus Œ-ciufione baptismi nwnon et malriniunii [H-rcepta ;

" 4. — Subvent iones, per sultseriptioncs populi sacerdotiliUri tributie, vulgo dictse

Pastoral dues ;

" 5. — Dona voluntarin fidclium, tempore piischali et Natalitiis Dominl, animarum
pnstoribus oblata.

"

De ce chef, l'évêiiuc de London peit son diocès*' une somme qui doit dépasHer

$10,000.00.

Depuis le 5 mars 1912, l'évêque de London a imposé une taxe extraordinaire sur

toutes loB églises de son diocèse afin de percevoir annusllement do ce chef la somme de

$9,025.00 Cette taxe a pour titre : Ecclesiastical and good Works. Ix" but de Monseigneur

Fal!.>n en établissant cette taxe extniordinaire était de :*e liliérer de l'obligatioii d'emprunter

aux banques, il'accumuler une certaine somme afin de prêter aux églises et «l'êlrc une Imn-

que pour le diocèse :
" It is niy purposo in this connexion to make t!:e "Uocest^ evcntually

its own banker.
"
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A toutcw CI'!' titxtw, lijimtoiw Uv colIecU« ordinain-w im extraordinaire», auxquelle»

Uw fidèle» souwrivent très généreusemi'iit.

Les cathuliquen cjui habitent le territoire actuel du diocèse de I^ndon sont très

rii-he» et donnent alx>ndamment. I-iCH eatholiquet» qui formeront lo nouveau diocène lie

Windsor feront vivre leur nouvel évêque et maintiendront toutes les œuvres diocésaines.

Ceux qui resteront attachés au diocèfie le Ix)ndon continueront, omme par le pasHé, de

pourvoir aux nécessités de leur église.

II n'y a qu'une objection qu'on pourrait faire contre la division du diocèse de London,

que tous les catholiques français demandent, c'est que le diocèse depuis l'arrivée de Mon-

seigneur Fallon a été très endetté.

A cette objei'tion, il est très facile de répondre : Dans la province <r(>nta'io, il n'y a,

d'après un statut du parlement <lu Canada passé sous la huitième année du rèjcne de Sa

Majesté Victoria, qu'une seule personne juridique au nom de laquelle sont inscrites toute»

les propriétés religieuses du diocèse catholique romain, et cette seule personne juridique

qui aux yeux de la loi civile est le propriétaire des biens ecclésiastiques du diocèse, c'est

l'évêque. Les paroisses de la province d'Ontario ne sont pas reconnues par le pouvoir

civil et l'on a dans cette province le Corporation sole.

I* diocèse de London est très endetté parce qu'aux yeux de la loi civile l'évêque de

Ix>udon se trouve responsable de toutes les dettes des églises particulières. Maie les églises

particulières des comtés d'Esscx Rt de Kent se chargeront irês volontiers de payer leurs

dettes et libérer ainsi le diocèse de London, en particulier Monseigneur Fallon du fardeau

qu'il porte pour elles devant la loi d? la province : elles le feront avec autant de plaisir

que d'empressement.
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Cette division, qui délivrerait les catholique» français du joug détesté de Monsei-
gneur Fallon. serait une solution idéale ot pour le» fi i.Me» et pour le pasteur.

Les catholique» français du ilioeèse de Lomlon ont perdu tout respect et toute iiin-
fiance en leur évêque, Monseigneur Fallon. Pour donner une idée du diseré<lit dan» lequel est
tombé Monseigneur Fallon vis-à-vis ne» diocésain» de langue française, je dirai que son
nom est devenu synonime de men.»onge et duplicité ; dire ft quelqu'un dan» le comté
d Essex

: Vnu fallon, c'est lui dire : mus meniez : vous êtes un menteur, m/onrbr. un Irip-
pon : Monseigneur Fallon a enrichi la langue anglaise d'un nouveau verbe, le verln- to
fallon ; le fallonisme désigne dans le langage du peuple sa manière île procéiler.

Il faut donc trouver un moyen de faire passer le» catholique» français sou» une autre
juridiction. Or les catholiques français qui forment un moins In moitié île la population ca-
tholique du diocèse de London, habitent surtout le» deux comtés d'E8»ex et de Kent. Donc
l'érection de ces deux comté» en un diocèse distinct serait une solution idéale îles ilifHcultés
présente».

Comme dans ce mémoire je ne veux rien dire que je ne sois en mesure de prouver, je
demande qu'il me soit permi» d'ouvrir encore une fois les livre» officiel» du Canada pour dé-
montrer que le» catholiqii"» français habitent surtout les lU^ux comté» d'Essex et de Kent.
Le» chiffre» que je vai» donner sont tirés du Census of Canaita. éilition française, vol. ii

;

je donnerai d'abord la population catholique totale, et ensuite la |«)pulalion française :

Comtés Population catholique totale Française— Ceflslls

Es"»" 2.5,8(r vol. Il, p. 5(1 20. 733 p 214KentEAW o,a voL ii, p. 50 5, B.50 p 221
EIgmE. W&O 2,1L .01. II, p. 49 073 p. 212
Norfolk 1,009 vol. ii, p. 67 519 p 232
O"^»"! 2,281 vol. Il, p. 09 300 p.' 234
Middlesex 3,150 vol. 11, p. 01 294 p. 220
Ville de London 5,262 vol. 11, p. 61 409 pi 220
Lambton 4,273 vol. 11, p. ,59 1221 p! 222
^^ 4575 vol. II, p. 73 301 p! 3:18
"""'" 4414 vol. II, p. .57 831 p. 220

Donc d'après le recensement officiel du Canaila de 1911. In population catholique
française habitant le diocèse de London est de 31,,363 catholique»

; or sur ce nombre,
20,689 catholique» de langue françaiai' habite'.i le» deux comti'* il'E»»ex et de Kent. Vétfè-
tion d'un nouveau iliocè»e avec ce» deux coi-.téh donnerait donc .intisfaitirai -1 la pi.pulatioii
catholique française et ramènerait la paix



1a ton«titntion Maxûin cura a rappeli^ un grind principe qui règle les rolation»

entre Ii-h postciirn ot Iw fiiUMc» : Salus fmpuli m)>r€ma lex ent, et parocM miniitterium fuit in

EeeUsia iustitutnm non ht comtmxljwi ejux nti cnmmiUilvr, ned in eorum saluUm pro quibux

amfertur.

Ce principe, dont les curés éprouvent «cuvent les effets, vaut o fortiori dans le ca»

de ces évi^ues dont le rfgne diMesté peut luurtcr des ruine» plus granden et plus im^parubles.






